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Enquête « Sélection » - 2017 

Lors de l’épreuve écrite d’admission de l’APRADIS aux formations de niveau III, 687 

candidats ont répondu au questionnaire du Département d’Etudes, de Recherches et 

d’Observation. Lors de la rentrée, 220 candidats admis, soit un taux d’admission de 32%, ont 

participé à l’enquête de 2017.  
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« On ne devient pas éducateur spécialisé par hasard. L’habitus des individus qui prennent 

possession de ces postes font qu’ils connaissent déjà, d’une certaine manière, l’exercice. Telle 

est, résumée à l’extrême, la proposition émise annonçant les prolongements qui vont 

suivre. »1 

Présentation des concours 

Comme nous l’avons renseigné ci-dessus, en 2017, 687 candidats ont répondu au 

questionnaire, 58,6% sont des personnes concourantes pour rentrer en formation d’Educateur 

Spécialisé2, 26,1% pour le concours d’Educateur de Jeunes Enfants3, 17,8% pour le concours 

d’Assistant de Service Social4 et 1,7% pour le concours d’Educateur Technique Spécialisé5. 

On rajoutera que les candidats ont la possibilité de passer plusieurs concours en même temps. 

Sur 10 ans, nous avons eu la participation de 9041 candidats répondant à notre questionnaire. 

4730 d’entre eux étaient des candidats d’éducateur spécialisé. On remarque qu’au fil des 

années, depuis 2007 à aujourd’hui, qu’il y a de moins en moins de candidats se présentant aux 

concours de travailleurs sociaux. Il existe des vagues ; de 2007 à 2010, on observe une 

augmentation de plus de 100 candidats, à partir de 2010, les chiffres sont en baisse, ce qui 

représente tout de même plus de 300 candidats jusqu’à aujourd’hui. Les candidats au 

concours d’éducateur spécialisés sont toujours avec des pourcentages important, 52,3% de 

candidats ES se sont présentés en 10 ans.  

 Sur 10 ans, nous avons eu 1715 personnes rentrant en formation qui ont répondu au 

questionnaire à la rentrée. Nous avons 53,6% de l’effectif qui intègre la formation 

d’ES en 2017 soit un taux d’admission de 30% ; 33,2% dans la formation d’ASS (soit 

un taux d’admission de 59%) ; 10% dans la formation d’EJE (12% de taux 

d’admission) et 3% en formation d’ETS (soit un taux d’admission de 58%).  

907 personnes sont rentrées en formation d’éducateur spécialisé depuis 10 ans. Par 

ailleurs, on remarque qu’il y a plus de personnes rentrantes en formation d’éducateurs 

spécialisé, en 2008 c’est un taux de 23% d’admission contre 30% aujourd’hui, ce qui 

représente 104 candidats en 2008 et 118 en 2017. 

  

                                                           
1 Alain Vilbrod, Devenir éducateur une affaire de famille, Paris, l’Harmattan, 2010, p.94. 
2 Abréviation pour Educateur Spécialisé : ES 
3 Abréviation pour Educateur de Jeunes Enfants : EJE 
4 Abréviation pour Assistant de service social : ASS 
5 Abréviation pour Educateur technique Spécialisé : ETS 
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Tableau évolution des candidats et des personnes rentrant en formation 

d’éducateur spécialisé 
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Profils des candidats et des personnes rentrant en formation d’ES 

 

a) Sexe et âge 

On s’aperçoit que les personnes rentrant en formation en 2017 sont plus âgées que lors de 

l’examen écrit, l’âge moyen des candidats est de 21,62 ans avec une augmentation de 1,5 an à 

la rentrée. On l’explique par la présence d’hommes, qui sont plus âgés que les femmes. A la 

rentrée, les hommes sont âgés en moyenne de 23,48 ans et sont plus nombreux que lors du 

concours. Ils étaient 21,5% lors du concours et sont 24,6% à la rentrée. Malgré tout, les 

femmes sont majoritaires dans cette formation, avec plus de 70%.  

En ce qui concerne les âges des ES par rapport aux autres formations, on remarque qu’ils sont 

d’âges similaires, mais qu’une augmentation s’opère entre le jour de l’examen et la rentrée, dû 

à une plus forte présence d’hommes.  

Evolution des moyennes d’âges des candidats et des personnes rentrant en formation 

d’éducateur spécialisé 

 

On constate que les candidats sont plus jeunes que les personnes qui rentrent en formation de 

manière générale, mais on constate également que nous avons une baisse des moyennes 

d’âges des candidats et des personnes rentrant en formation. On remarque plus, on avance 

dans les années, plus les candidats ES sont jeunes, les candidats étaient âgés de 22,29 ans en 

moyenne en 2007. En 2017, 50% des candidats sont âgées de moins de 20 ans tandis qu’en 

2007, ils étaient seulement 33,9%.  

 En 2014, on atteint une moyenne d’âge de 25,89 ans pour les personnes qui rentrent en 

formation alors que pour les candidats, l’âge moyen est aux alentours 21 et 22 ans. On 

s’aperçoit que de 2008 à 2017, les personnes rentrant en formation sont également plus 
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jeunes. La moyenne d’âges des personnes en 2008 est de 24,53 ans. On insiste, peu de 

personnes de moins de 20 ans étaient représentées de 2008 à 2010. 

« La moyenne d’âge des éducateurs spécialisés en poste est de 38 ans, celle des éducateurs spécialisés 

inscrits en école est de 27 ans. »6 

La moyenne d’âge des éducateurs inscrits en école donné par Alain Vilbrod,  et les moyennes 

d’âges que l’on possède de 2008 à 2017 démontrent une forte baisse des âges des personnes 

rentrant en formation.  

Evolution de la présence des femmes  

 

Depuis 10 ans, les femmes sont, que ce soit lors du concours ou lors de la rentrée, à hauteur 

de plus de 70%. Il y a très peu de différences concernant la présence des femmes lors des 

passages du concours et lors des rentrées durant ces 10 dernières années. Pour les années, 

2008, 2009, 2011, 2014 et 2016, on s’aperçoit que les femmes ont des pourcentages 

supérieurs lorsqu’elle rentre par rapport au jour de l’examen écrit, qui équivaut aux environs 

de 80%. 

On constate dans le livre de Francine Muel-Dreyfus que les écoles n’accueillaient que des 

femmes, il y a peut-être par là une explication de la forte présence de femmes dans les 

concours d’entrer en formation du travail social et dans les formations. Les taux sont 

approximativement les mêmes, elles sont toujours aux alentours de 70% de 2007 à 2017, 

comme depuis les années 50.  « Jusqu’aux années 65, cette profession est essentiellement une 

profession féminine, certaines écoles n’accueillant que des femmes (ainsi l’école d’éducateurs 

spécialisés de Lille jusqu’en 1968) et, dans la plupart des écoles, les femmes étant largement 
                                                           
6 Alain Vilbrod, Devenir éducateur une affaire de famille, Paris, l’Harmattan, 2010, p.100. 
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majoritaires (l’école de Montpellier a toujours accueilli une proportion de femmes supérieure 

à 70,5% jusqu’en 1954 et, pour les années 1969-1975, cette proportion est encore à 63%). »7 

(« Ainsi dans une période qui va des lendemains de la seconde guerre mondiale aux années 

65 où ce métier est, de façon privilégiée et à la manière du métier d’assistante sociale auquel 

il est souvent implicitement assimilé, un « métier de femme » nécessitant des « aptitudes 

féminines », celle de l’ éducatrice », bien sûr, mais aussi des qualités de « cœur », les écoles 

attirent surtout des femmes, issues dans leur majorité de familles catholiques, appartenant à 

certaines fractions des classes moyennes et supérieures, qui peuvent trouver là un terrain où 

concilier le désir de faire des études, celui d’exercer un métier et le respect des traditions 

d’honorabilité sociale familiale en restant malgré tout dans un domaine professionnel qui 

leur est traditionnellement accordé. » ) 

Evolution de la présence des hommes  

 

De manière générale, se présente environ 20% d’hommes lors de l’examen écrit, par ailleurs, 

on remarque des disparités quant aux pourcentages lors des rentrées depuis ces 10 ans. En 

2010, 2012, 2013, 2015 et 2017, on s’aperçoit qu’il y a un  pourcentage plus important 

d’hommes rentrant par rapport au jour de l’examen écrit.  

b) Situation familiale 

A la rentrée de 2017, les personnes rentrant en formation, 66,1% sont célibataires, 24,6% en 

concubinage et 4,2% sont mariés. On constate une baisse des personnes en situation de 

célibat, mais une augmentation chez les personnes en concubinage. On peut expliquer ces 

                                                           
7 Francine Muel-Dreyfus, Le métier d’éducateur, Paris, Les Editions de Minuit, 1983, p.149. 
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changements par le fait que l’âge moyen des candidats passe à 23,11 ans à la rentrée ; les 

personnes rentrant en formation étant plus âgés, cela justifie l’augmentation des situations 

familiales.  

Evolution des situations familiales des candidats ES 

 

Les candidats ES étaient à 82,4% célibataires en 2007 et pour les années, suivantes les 

pourcentages sont aux alentours de 80%. A la rentrée de 2008, les personnes sont 67,3% à être 

célibataires. On remarque une différence entre 2008 et 2017, concernant la proportion des 

personnes en couples. En 2008, ils étaient 29,8%, on observe donc une hausse aujourd’hui, 

avec un pourcentage de 32,2% en 2017.  

Evolution des situations familiales des personnes rentrant en formation d’ES 
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Les personnes rentrant sont majoritairement des personnes célibataires, mais on remarque par 

rapport au jour de l’examen, que nous avons de plus forte proportion de personnes en couple, 

en ce qui concerne toutes les années à l’exception de 2014.  

c) Lieu de vie  

Entre le jour de l’examen écrit et l’obtention du concours en 2017, 25,4% des personnes 

rentrant en formation ont déménagé, de ce fait, 54,2% des personnes vivent dans un logement 

personnel à la rentrée. Mais cette majorité n’était pas telle le jour de l’examen écrit, 65,9% 

des candidats vivaient chez leur(s) parent(s) et 31% dans un logement personnel.  

On ne peut donc plus expliquer le lieu de vie des personnes par l’âge comme nous pouvions le 

prétendre lors du jour de l’examen écrit mais pour une question de se loger à proximité du lieu 

de leur formation. 

Evolution des lieux de vie des candidats ES 

 

En 2007, les candidats étant plus âgés, habitaient dans un logement personnel à hauteur de 

40,6%, une baisse s’est alors opérée depuis 2017. La tendance s’est inversée entre 2007 et 

2017, étant donné que 55,8% des candidats vivaient chez leurs parents en 2007. 

Les candidats habitent chez leur parents mais on s’aperçoit tout de même qu’aujourd’hui par 

rapport à 2007, il y a un écart important entre les candidats vivant chez leurs parents et ceux 

dans un logement personnel. Les candidats en 2007 étant plus vieux, on ne s’étonne pas des 

pourcentages des candidats vivant dans un logement personnel.  
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Evolution des lieux de vie des personnes rentrant en formation d’ES 

 

En 2010 et 2011, on remarque que les personnes rentrant en formation d’ES vivaient plus 

chez leur(s) parents(s) que dans un logement personnel. On déduit que les personnes 

cherchent à habiter dans un logement personnel lors de leur rentrée en formation.  

Pour ce qui concerne la rentrée, les personnes de la formation d’éducateur spécialisé 

désormais vivent principalement dans un logement personnel. Pour 2010 et 2011, on 

s’aperçoit que les personnes rentrées en formation habitent à de hauts pourcentages chez leurs 

parents.  
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1. Carte représentant les départements de résidence des candidats d’ES 

 

2. Carte représentant les départements de résidence des personnes rentrant en formation d’ES. 

 

 

Ces cartes montrent la répartition géographique des « éducateurs spécialisés » avant et après 

l’obtention de leur concours. Par ailleurs, nous constatons, que seulement 25,4% d’entre eux 

ont dû déménager suite à l’obtention de leur concours, et donc 74,6% sont à proximité de leur 

lieu de formation.  
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d) Croyance et pratique religieuse 

A la rentrée de 2017,  les ES sont 61,9% à ne pas avoir de croyance religieuse mais 28,1% des 

personnes ayant une pratique religieuse et la pratiquant. Lors de l’examen écrit, ils étaient 

moins nombreux à ne pas avoir de croyances religieuses et moins nombreux à avoir une 

pratique religieuse et la pratiquant, soit un pourcentage de 19,3%. 

Les candidats se présentant au concours d’éducateur spécialisé sont peu à avoir une croyance 

religieuse. Par ailleurs, les candidats ayant une croyance religieuse sont plus nombreux en 

2007 par rapport à 2017, les pourcentages chutent de 2007 avec 39,3% à 2010, 27% ont une 

croyance religieuse en 2011 puis chutent de nouveau jusqu’en 2017 pour retomber à 23,60%. 

Evolution des croyances religieuses des candidats ES 
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Evolution des pratiques religieuses des candidats ES 

 

Pour les candidats ayant une croyance religieuse, la majorité ne la pratique pas. Mais pour 

ceux qui la pratique, on s’aperçoit qu’ils pratiquent moins de nos jours, de 12,4% en 2007 cela 

baisse à 6% en 2010, remonte à 9,3% en 2014, baisse en 2015, remonte à 9% en 2016 pour 

chuter à 5.6% en 2017.  

Depuis 2007, les candidats sont moins croyants et moins pratiquant. 14,8% des candidats en 

2007 avait une croyance religieuse et la pratiqué tandis qu’en 2017, ils ne sont plus que 5,9%. 
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Evolution des croyances religieuses des personnes rentrant en formation d’éducateur 

spécialisé 

 

Les personnes rentrant en formation sont en moins grand nombre avec une croyance 

religieuse, pour autant on constate la même tendance que lors du concours, étant donné que 

les personnes rentrant formation en 2008 ont plus à avoir une croyance religieuse que ceux 

rentrant en 2017. 

Evolution des pratiques religieuses des personnes rentrant en formation d’éducateur 

spécialisé 
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Pour les pratiques, on remarque la même chose, peu de personnes pratiquent leur croyance 

religieuse, pour autant, les personnes rentrant en formation en 2017 pratiquent plus leur 

croyance que ceux en 2007 et cela diffère également de ce que l’on a pu voir chez les 

candidats.  

On remarque une légère augmentation des croyances religieuses pratiquées par les personnes 

rentrant en formation, c’est-à-dire que l’on passe de 2008 avec 13,6% à 15,3% en 2017.  

e)  Milieu d’origine  

En 2017, 55,1% des candidats ES sont issus d’un milieu rural et 37,4% d’un milieu urbain. A 

la rentrée, on observe une légère augmentation concernant ces pourcentages, 56,8% sont d’un 

milieu rural et 39,8% d’un milieu urbain.  

Lors que nous regardons la répartition géographique des résidences des candidats d’ES, on 

observe qu’ils proviennent de toute la France mais principalement dans les départements des 

lieux de formation de l’APRADIS se trouvant dans l’Aisne, l’Oise et la Somme. 

Evolution des milieux d’origine des candidats au concours 

 

Les candidats au concours d’éducateur spécialisé sont des personnes principalement issues de 

milieu rural.  
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Evolution des milieux d’origine des personnes rentrants en formation 

 

Les personnes rentrant en formation sont issus majoritairement d’un milieu rural mais on 

s’aperçoit qu’en 2012, 54,4% des personnes sont issus d’un milieu urbain.  

 

f) Catégorie socio-professionnelle des parents  

Chez les pères des candidats éducateurs spécialisés de 2017, ils sont 32,3% à être ouvriers et 

47,2% des mères sont employées. A la rentrée, les pères sont 26,3% de professions 

intermédiaires et les mères toujours de la catégorie employée avec un pourcentage de 45,8%.  

Dans les Hauts-de-France, 24,3% 8des femmes sont employées (sur une population totale de 

femme de 2 510 744) et les hommes sont 26,3%9 à être ouvrier (sur une population totale de 

2 302 028). Par ailleurs, les pourcentages des hommes et des femmes sont similaires dans les 

professions intermédiaires, 12,4% des femmes sont de ce secteur (soit au nombre de 310 381) 

et 14,6% d’hommes (soit au nombre de 335 979).10 

En faisant la moyenne sur les 10 ans, les candidats sont 25,6% à avoir un père ouvrier et 

45,5% des mères employées. Pour les parents, arrive en deuxième catégorie 

socioprofessionnelle ; les professions intermédiaires. On ne remarque pas d’évolution dans le 

temps, il s’agit de la même catégorie socioprofessionnelle pour les parents, à une exception 

                                                           
8 611 431 femmes sont employées dans les Hauts de France.  
9 606 637 hommes sont ouvriers dans les Hauts de France.  

 

10 Source : Insee, RP2014 exploitation complémentaire, géographie au 01/01/2016. 
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près pour l’année 2009 où les pères des candidats étaient de professions intermédiaires à 

hauteur de 20,2%. 

Evolution des catégories socioprofessionnelle des pères des candidats ES 

 

Evolution des catégories socioprofessionnelle des pères des personnes rentrants en 

formation d’éducateur spécialisé 

 

Les pères des personnes rentrant en formation sont ouvriers majoritairement, autrement, on 

observe le fait qu’en 2011, 2012 et 2017 les pères sont de professions intermédiaires 

respectivement à 30% et 36,9%  et en 2014 ils sont employés.  
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Evolution des catégories socioprofessionnelle des mères des candidats 

 

Evolution des catégories socioprofessionnelle des mères des personnes rentrants en 

formation d’ES 

 

Les personnes rentrant en formation ont des mères employées, en 2009, on constate que 

seulement 8,6% des mères sont de professions intermédiaires contrairement aux autres années 

où les pourcentages vont de 16,7% à 32,9%. 
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Comparaison des catégories socioprofessionnelles des pères des hommes et des 

femmes rentrant en formation d’éducateur spécialisé. 

 

Evolution des profils sociaux des éducateurs en formation 

CSP père 1943-

1969 

1970-

1977 

1975 1980 1985 1990-

1992 

Agriculteurs 6.8% 8.1% 6.6% 6.9% 5.2% 9.8% 

Arti.Comm. Chefs d’entreprises 18.1% 11.1% 13% 8.3% 12% 9.8% 

Cadres.professions.Intellect.Sup 16.2% 12.8% 16% 17.8% 16.5% 11.8% 

Prof. Inter 13.2% 14.5% 25.8% 20.3% 23.6% 26.6% 

Employés 11.7% 12.4% 14.9% 16.5% 17.4% 16.1% 

Ouvriers 25.3% 33.4% 23.7% 22.1% 24.7% 25.9% 

TOTAUX 91.3% 92.3% 100% 91.9% 100% 100% 

11  

Evolution des profils sociaux des pères des hommes rentrants en formation 

 

Les pères des éducateurs en formation, sont plus souvent ouvriers que de professions 

intermédiaires. Tandis que pour les pères des hommes rentrant en formation d’éducateur 

spécialisé de 2008 à 2017 à l’APRADIS, on constate un inversement des profils, les pères 

sont plus de professions intermédiaires qu’ouvriers, sur 6 années on retrouve des pères de 

professions intermédiaires.  

                                                           
11 Sources : 1943-1969 et 1970-1977 : Thibault LAMBERT / 1975 : Francine MUEL-DREYFUS / 1980 : 

François POTTIER / 1985 : Florence Dufresne p.106 
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Evolution des profils sociaux des éducatrices en formation 

CSP père 1943-

1969 

1970-

1977 

1975 1980 1985 1990-

1992 

Agriculteurs 12.5% 15.2% 11.2% 12% 10.3% 13.6% 

Arti.Comm. Chefs d’entreprises 21.2% 14.2% 12.4% 12% 12.8% 15.8% 

Cadres.professions.Intellect.Sup 22.9% 12.6% 12.7% 18.8% 17.8% 10.4% 

Prof. Inter 13.5% 14.9% 23.3% 19% 18.8% 27.3% 

Employés 10.4% 11.6% 15% 12.3% 17.2% 13.6% 

Ouvriers 14.6% 25.3% 23% 18.4% 22.6% 19.3% 

TOTAUX 95.1% 93.8% 100% 92.5% 100% 100% 

12 

Evolution des profils sociaux des pères des femmes rentrant en formation 

 

On constate dans le tableau concernant les profils sociaux des éducatrices en formation, que 

leurs pères étaient cadres ou artisan de 1943 à 1969, pour les 8 années qui suivent, les pères 

sont ouvriers à 25,3%, en 1975 et 1980, ils sont de professions intermédiaires, pour 1985, ils 

sont ouvriers et de 1990-1992, de professions intermédiaires. Une diversité des profils sociaux 

se remarque et par ailleurs, ils sont très peu ouvriers contrairement à nos jours.  

Pour les femmes rentrant en formation d’éducateur spécialisé de 2008 à 2017 à l’APRADIS, il 

y a plus de pères ouvriers que de professions intermédiaires. De 2008 à 2010, ils sont ouvriers 

                                                           
12 Sources identique que le précédent tableau p.110 
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de 2011 à 2012, ils sont de professions intermédiaires, l’année d’après ils sont de nouveaux 

ouvriers. En 2014, ils sont employés et les 3 dernières années, les pères sont ouvriers.  

« Aucun milieu social, aucune classe n’a l’apanage d’accès à ces emplois et à leurs filières de 

formation. Cependant il convient de souligner aussitôt qu’une telle diversité ne signifie en 

rien une représentativité fidèle de chacune des grandes catégories sociales. »13 

 

  

                                                           
13 Alain Vilbrod, Devenir éducateur une affaire de famille, Paris, l’Harmattan, 2010, p.97. 
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Le travail social : une histoire de famille ?  

 

a) Expérience de la famille dans le secteur social et/ou médico-social 

En 2017, 79,2% des personnes souhaitant rentrer en formation d’éducateur spécialisé ont au 

moins un membre de leur famille travaillant dans le secteur social et/ou médico-social. Pour 

80,5% d’entre eux, à la rentrée, ont également au moins un membre de leur famille exerçant 

dans le secteur social et/ou médico-social. Par ailleurs, 68,4% des candidats en 2007, avaient 

au moins un membre de leur famille travaillant dans le secteur. En 2008, les personnes avaient 

à 67,3% au moins un membre de leur famille travaillant dans le secteur. On s’aperçoit que les 

personnes (de leur famille) exerçant dans ce secteur sont principalement des femmes (43,3% 

des mères et 23,3% des sœurs des candidats lors de la sélection et 39% pour les mères et 

27,9% pour les personnes rentrant en formation). Même si la question portant sur les autres 

membres de la famille ne précise pas s’il s’agit de femmes ou d’hommes pour toutes les 

années, on peut le faire pour les années 2007 et 2008. On constate qu’en 2007 et 2008, les 

femmes sont à des pourcentages supérieurs en ce qui concerne leur activité dans le secteur 

social et/ou médico-social par rapport aux hommes de la famille. Les tantes sont à 60% dans 

le secteur et 26,7% pour les cousines contrairement aux oncles qui sont à 16,7% et les cousins  

14% en 2007. En 2008, on s’aperçoit qu’il s’agit de la même chose, 57,7% des tantes sont 

dans le secteur et 19,5% pour les cousines.  

Concernant l’expérience familiale des candidats, on remarque qu’aux années 2007 et 2008, il 

y avait moins de personnes de leur famille qui travaillaient dans le secteur social et/ou 

médico-social. En 2007 : 41,8% et 2008 : 42,8% contre 56,4% en 2017. 

A la rentrée, on s’aperçoit qu’il y a une augmentation de la présence des autres membres de la 

famille, ils étaient 67,3% en 2008.  

Les pères sont seulement 6,7% à avoir eu une expérience dans le secteur social et/ou médico-

social, les mères, quant à elles, sont nettement plus présentes dans ce secteur avec un 

pourcentage de 43,3% d’activité.  

On remarque que, tout comme la proportion importante de femmes candidatant ou présentes 

lors de la rentrée, les femmes sont également à un pourcentage plus élevé que chez les 

hommes dans le secteur d’activité social et/ou médico-social. 

Pour les pères, on remarque qu’ils sont moins présents dans le secteur social et/ou médico-

social en 2017 par rapport aux autres années. En 2008, ils étaient 15,4% à travailler dans le 

secteur. Pour ce qui concerne les mères des personnes rentrant en formation d’éducateur 

spécialisé, c’est une hausse, elles étaient 31,7%. 

Etant donné l’importance de l’activité professionnelle dans le secteur social et/ou médico-

social des membres de la famille des candidats au moment du concours et lors de la pré-

rentrée, nous souhaiterions déterminer si les membres de la famille influent sur le choix 

d’orientation des candidats à passer ces concours ?  
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Malgré le fait que les candidats en 2017 aient des membres de leur famille dans le secteur 

social et/ou médico-social avec un pourcentage important par rapport à 2007, on s’aperçoit 

que le lien entre l’aspiration à carrière sociale et le fait d’avoir au moins un membre de sa 

famille travaillant dans le secteur social et/ou médico-social diffère. En 2007, ils étaient 

88,8% à avoir au moins un membre de leur famille travaillant dans le secteur social et/ou 

médico-social.  

En avançant dans les années, on remarque que les personnes savent de moins en moins s’ils 

souhaitent être travailleurs sociaux tout au long de leur carrière, 5,5% en 2010 et 20,5% en 

2017. 

Evolution de la famille dans le secteur social et/ou médico-social des candidats 

 

Les membres de la famille des candidats sont plus présents dans le secteur social et/ou 

médico-social qu’avant, on remarque une augmentation de 10,8%. Cependant en 2014 et 

2015, on constate que les pourcentages dépassent les 80%.  
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Evolution de la famille dans le secteur social médico-social des personnes rentrant en 

formation 

 

Pour les personnes rentrant en formation d’éducateur spécialisé, on retrouve des pourcentages 

plus importants que ceux que l’on obtenait lors de l’examen écrit. On retrouve des 

pourcentages aux alentours de 80%, seul 2008 et 2010 sont à des pourcentages plus bas, 

respectivement 67,3% et 56.1%.  

b) Connaissance de la formation 

Evolution des connaissances de la formation par les candidats au concours ES 
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La principale réponse que l’on retrouve en ce qui concerne la connaissance de la formation 

par les candidats s’agit de leur connaissances et amis. A partir de l’année 2007 jusqu’en 2009, 

les travailleurs sociaux sont la deuxième réponse, qui est remplacé par internet à partir de 

2010.  

Evolution des connaissances de la formation par les personnes rentrant en formation 

d’ES 

 

On remarque que les personnes rentrant en formation connaissent principalement la formation 

par leurs connaissances et amis.  
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Le travail social : un premier choix professionnel ?  

a) Parcours d’études 

Pour ce qui concerne le parcours scolaire des candidats en 2017, on constate qu’ils ont un 

niveau d’étude de niveau IV et ce, majoritairement. Quand on leur demande « Quel est le 

diplôme le plus élevé que vous ayez obtenu ? », il s’agit toujours du niveau IV mais on 

s’aperçoit qu’un pourcentage « significatif » apparaît pour le niveau V qui représente plus de 

20%. On justifie ces taux par le fait que certains candidats sont en cours d’obtention de leur 

baccalauréat, d’où le passage de 0,4% concernant le niveau d’études de niveau V à 21,1% 

concernant leur niveau de diplôme. On constate également que le niveau d’étude de niveau III 

est à hauteur de 39,2% et passe à 7% pour le niveau de diplôme. On peut l’expliquer par une 

mauvaise orientation des candidats dans les études supérieures ou par un manque d’identité 

dans leur formation. Pour les personnes rentrantes en formation à l’APRADIS, leur niveau 

d’étude est à 45% de niveau III et à 41,8% de niveau IV. Mais pour ce qui concerne le niveau 

de diplôme, on s’aperçoit que 73,2% des personnes ont un niveau de diplôme de niveau IV et 

seulement 15% de niveau III. 63,3% des personnes sont titulaires du baccalauréat et très peu 

des personnes ayant des licences et des masters sont représentées à la rentrée.  

Le niveau de diplôme et le niveau d’étude des ES sont de niveau IV. A la rentrée, le niveau de 

diplôme de niveau IV a augmenté, il passe de 65,6% à 74,6%. Cette augmentation peut être 

due par l’obtention du baccalauréat entre le jour de l’examen écrit et le jour de la rentrée ou 

par des personnes déjà détentrices du baccalauréat. D’un autre côté, nous remarquons que le 

niveau d’études de niveau III est plus élevé que lors du concours (on passe de 40,8% à 

44,9%), l’hypothèse faite sur les des personnes déjà détentrices du baccalauréat est alors 

plausible. L’âge est aussi un facteur explicatif concernant les niveaux d’études, les personnes 

à la rentrée sont plus âgées, ils ont alors un niveau d’étude supérieur.  

Chez les candidats ES en 2017, leur niveau d’études de niveau IV est à 50% en 2007 il est à 

hauteur de 48,3%. A la rentrée, on remarque une différence étant donné que le niveau IV en 

2008 est à 45,2% et en 2017 à 41,50%. On constate que le nombre de personnes rentrant en 

formation d’ES est de 26,9% en 2008 mais passe à 44,9% en 2017. 

 

Diplôme de niveau IV obtenu… 

Année sélection La même année L’année précédente 2 ans avant 

2011 0% 29,2% 28,5% 

2012 0% 38,6% 21,5% 

2013 0% 41% 22% 

2014 0,4% 38,5% 22,7% 

2015 0,5% 42,9% 18% 

2016 0,5% 37% 26,5% 

2017  39,5% 23% 
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Diplôme de niveau IV obtenu…  

Année rentrée La même année L’année précédente 2 ans avant 

2011 14,8% 16,4% 26,2% 

2012 14,3% 22,2% 22,2% 

2013 13% 30,4% 21,7% 

2014 11,5% 38,5% 11,5% 

2015 16,4% 29,9% 14,9% 

2016 18,9% 29,7% 17,6% 

2017 14,8% 28,4% 20,5% 

 

Lors de la sélection, on remarque pour le niveau IV est principalement obtenu l’année 

précédente mais également 2 ans auparavant, les pourcentages sont rapprochés. On remarque 

qu’en 2011, les pourcentages sont similaires contrairement aux années d’après où l’on 

observe une différence plus importante. 

On constate qu’à la rentrée de 2011, il y avait plus de personnes qui avaient leur diplôme de 

niveau IV deux ans auparavant que l’année précédente, contrairement à 2017.  

 

Candidats et personnes ayant un niveau d’études de niveau IV et un diplôme de même 

niveau 

 
On remarque que les candidats en 2007 sont 49,6% à avoir un niveau d’études de niveau IV 

avec un diplôme de même niveau et 48,5% ont un niveau d’étude de niveau III avec un 

diplôme de niveau IV. En 2017, on obtient plus de candidats de niveau d’études de niveau III 

avec un diplôme de niveau IV qu’en 2007. Par ailleurs, 44,5% ont un niveau d’études de 

niveau IV avec un diplôme de même niveau contre 52,7% ayant un niveau d’études de niveau 

III avec un diplôme de niveau IV.  

A la rentrée, on remarque une baisse, un plus grand nombre de personnes rentrant en 

formation ont un niveau d’études de niveau III avec un diplôme de niveau IV contrairement à 
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avant. En 2008, 65,3% avaient un niveau d’études de niveau IV  avec un diplôme de niveau 

IV. En 2017, 53,4% ont un niveau d’études de niveau IV et un diplôme de niveau IV mais 

46,6% ont un niveau d’études de niveau III avec un diplôme de niveau IV.  

 

Evolution du niveau d’études des candidats au concours ES 

 

 
 

Les niveaux d’études des candidats sont de niveau IV par ailleurs, on constate qu’entre 2011 

et 2015, on obtient un grand écart de pourcentage entre le niveau IV et le niveau III 

contrairement aux autres années (non-citées) où ces pourcentages sont très proches.  

Evolution des niveaux d’études des personnes rentrant en formation 
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Le niveau d’études des personnes rentrant en formation est le niveau IV mais on remarque 

qu’en 2010, il s’agit du niveau II qui l’emporte avec 35.4% et le niveau III avec  34,1%.  

Evolution du niveau de diplôme des candidats au  concours ES 

 

Le niveau de diplôme des candidats au concours d’éducateur spécialisé est de niveau IV. En 

2007, on remarque que le diplôme de niveau III est à 16.9%, il est en-dessous de 10 % 

jusqu’en 2013 et augmente aux alentours de 20% de 2014 à 2017.  

Evolution des niveaux de diplôme des personnes rentrant en formation 
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Le niveau de diplôme des personnes rentrant en formation d’éducateur spécialisé est de 

niveau IV à plus de 50% pour toutes les années sauf exception en 2010 où ils sont 46.3%. On 

remarque par ailleurs, que le diplôme de niveau II est bien souvent supérieur au niveau III, de 

2008 à 2012 c’est le cas, le pourcentage du niveau de diplôme de niveau II est aux alentours 

de 20%. A partir de 2013, le niveau II est en dessous du niveau III, il est aux alentours de 

10%, sauf exception en 2016 où le niveau II est au-delà du niveau III avec 13.9% et le niveau 

III est à 12.9%.  

Les personnes rentrant en formation sont soient des personnes ayant un niveau IV avec de 

hauts pourcentages ou de niveau II. 

b) Le diplôme le plus adapté pour rentrer en formation de travail social  

Lorsque l’on demande aux candidats de renseigner « Quel est, parmi les diplômes que vous 

avez obtenu, celui qui vous semble le plus adapté pour entrer en formation de travailleur 

social ? », ils répondent à 60% le baccalauréat et arrive ensuite à 12,6% le BAFA. La réponse 

du baccalauréat peut être expliquée par l’âge des candidats et leur niveau d’études en cours. 

Mais ne peut-on pas expliquer également cette réponse par le fait que ce diplôme est requis 

pour pouvoir rentrer en formation de ces concours de niveau III, ou même encore d’une 

équivalence (DAEU) ?  

Les personnes rentrant en formation d’ES, répondent majoritairement que le baccalauréat est 

leur diplôme le plus adapté à hauteur de 42,4%. On l’explique avec le fait que le niveau de 

diplôme est de niveau IV (74,6%). 

On s’aperçoit que les candidats ES en 2017 sont 39,3% à être titulaire du BAFA/BAFD qui 

ont passé 1 fois et plus, le concours pour lequel ils se présentent. Ils sont plus nombreux à la 

rentrée, 52,4% sont titulaires du BAFA/BAFD et ont passé 1 fois et plus, le concours pour 

lequel ils se présentaient.  

On observe une différence lors de la sélection concernant les diplômes adapté des candidats 

depuis ces 10 dernières années. On s’aperçoit que le baccalauréat est moins cité en 2008 avec 

27,3%. Et le BAFA est plus cité en 2008 que de nos jours, 16,1% des candidats en 2008 

déclaré que ce diplôme est le plus adapté de leur diplôme pour entrer en formation 

d’éducateur spécialisé.  

On observe cette tendance également à la rentrée, le baccalauréat est de plus en plus cité dans 

le temps contrairement au BAFA qui est de moins en moins cité dans les dernières années. En 

2008 le BAFA est cité à 16,4% contre 6,8% en 2017 ; le baccalauréat quant à lui est à 25% en 

2008. 
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Evolution des diplômes des candidats les plus adaptés pour entrer en formation de 

travail social 

 

Pour les candidats déclarant que le baccalauréat est leur diplôme le mieux adapté pour rentrer 

en formation de travail social, les pourcentages selon les années ne sont pas constants.  

De 2007 à 2008, on s’aperçoit d’une baisse de 2,3% pour ensuite augmenter jusqu’en 2012 à 

33,1%, on retrouve une nouvelle baisse jusqu’en 2015 dont le pourcentage est de 27,9% et on 

termine par une hausse jusqu’en 2017, dont il s’agit du plus fort pourcentage avec 36,2%.  
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Evolution des diplômes les plus adaptés des personnes rentrant en formation de travail 

social 

 

Pour les personnes rentrant en formation, on observe que le baccalauréat est le plus cité pour 

toutes les années. Par ailleurs pour ce qui concerne le baccalauréat, on constate que de 2008 à 

2010 il baisse de 25% à 17.1% pour augmenter ensuite de 2011 à 2017 et atteindre un 

pourcentage de 42.4%. On a donc une augmentation de 20 points en 10 ans. 

Pour le BAFA/BAFD, ce sont des pourcentages très différents, de 2008 à 2009, le BAFA 

prend 5% pour chuter à 7,3% en 2010. Il double en 2011 pour retrouver une nouvelle baisse 

jusqu’en 2014 en atteignant 2,8%, augmente sur deux années et arrive à 5,8% en 2017.  

 

c) Leur expérience professionnelle 

Les candidats ES, ont travaillé dans le secteur social et/ou médico-social pendant 1 an et plus 

à hauteur de 31,7%, 61,5% ont travaillé moins d’un an dans le secteur de l’animation et 45% 

ont travaillé plus d’un an dans le secteur de l’éducation.  

En 2011, on s’aperçoit qu’ils travaillent à 35,6% dans le secteur social 1 an et plus, 56,3% 

moins d’un an dans l’animation et 38,5% dans le secteur de l’éducation 1 an et plus.  

Du côté de l’activité professionnelle des candidats, on remarque que le secteur de l’animation 

est devant le secteur du social et/ou médico-social sauf pour les années 2008 et 2009 où le 

secteur du social ou médico-social est respectivement à 21,5% et 19%.  

On s’aperçoit que les candidats ES sont 61,5% à avoir exercé une activité professionnelle 

dans le secteur social et/ou médico-social pendant un an. En moyenne les candidats ES ont 

travaillé 1,73 ans dans ce secteur.  

2
5

,0
%

2
3

,7
%

1
7

,1
%

2
7

,8
%

2
6

,2
%

2
6

,5
%

2
7

,8
%

2
8

,9
%

3
0

,7
%

4
2

,4
%

1
4

,4
%

2
0

,4
%

7
,3

%

1
4

,4
%

6
,8

%

4
,8

%

2
,8

%

8
,2

%

9
,9

%

6
,8

%

2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017

BAC BAFA/BAFD



32 
 

A la rentrée, les ES sont 38,6% à avoir exercé dans le secteur du social et/ou médico-social 

pendant 1 an et plus. Les personnes rentrantes en formation d’éducateur spécialisé sont les 

personnes ayant le plus travaillé dans ce secteur mais également le plus longtemps. 80% des 

personnes ont travaillé dans le secteur de l’animation moins d’un an. 86,7% s’inscrivent dans 

le secteur de l’éducation pour avoir travaillé un an et plus.  

En 2011, à la rentrée, ils travaillaient dans le social pendant 1 an et plus à hauteur de 50%, 

25% dans le secteur de l’animation pendant moins d’un et 58,8% dans le secteur de 

l’éducation pendant un an et plus.  

On s’aperçoit que les personnes de 2008 à 2017 travaillent de moins en moins dans le secteur 

social et/ou médico-social mais de plus en plus dans le secteur de l’animation. Ils sont 21,4% 

en 2008 dans le secteur social et/ou médico-social et 6,7% travaillaient dans le secteur de 

l’animation la même année.  

Evolution des secteurs d’activités des candidats dans leur exercice professionnel 

 

En 2008 et 2009, on remarque que le secteur professionnel majoritaire des candidats s’agit du 

social médico-social contrairement aux autres années où il s’agit du secteur de l’animation. 

On peut s’étonner de cette tendance, étant donné que les titulaires du BAFA sont de moins en 

moins nombreux en avançant dans les années. Le secteur social médico-social passe de 32%  

en 2008 à 13,8% en 2011, augmente jusqu’en 2013 chute de nouveau jusqu’en 2015 et une 

nouvelle augmentation s’opère jusqu’en 2017 avec un pourcentage de 16,9%. On remarque 

que tous les deux ans, s’opère une baisse/augmentation.  

Pour ce qui concerne le secteur de l’animation, en 2008 et 2009, on remarque que les 

pourcentages de l’animation et social médico-social ont un écart de 10% et plus par rapport 

aux autres années, où ces pourcentages sont relativement proches.  
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Evolution des secteurs d’activités des personnes rentrant en formation dans leur 

exercice professionnel 

 

Pour les personnes rentrant en formation, on remarque contrairement aux pourcentages des 

candidats lors de l’examen écrit, le secteur d’activité est le secteur du social médico-social 

sauf pour l’année 2010 où il s’agit du secteur de l’éducation avec 23,2%.  On s’aperçoit tout 

de même des différences selon les années, en ce qui concerne les pourcentages du secteur 

social médico-social. En 2008, 43% des personnes ont exercé dans le secteur social médico-

social pour perdre 30,8% en deux ans (2010), une augmentation suit sur deux ans pour 

atteindre 25,2%. Ce pourcentage baisse l’année d’après pour reprendre 10 points en 2014, 

s’en suit sur les trois dernières années, c’est-à-dire de 2015 à 2017, d’une baisse mais de 

pourcentages constants, étant aux alentours de 18% pour ces trois années.  

Pour ce qui concerne le secteur de l’animation, le pourcentage de ce secteur est très bas en 

2008 avec 10,3% pour augmenter de 10 points l’année d’après. Le secteur de l’animation 

baisse et augmente une année sur deux, de 2008 à 2017, pour au total entre ces deux dates 

avoir une augmentation nette de 10,9%.  

d) L’engagement associatif 

Lors de la sélection 2017, 57,3% des candidats ont un engagement associatif et au moins un 

membre de leur famille exerçant dans le secteur social et/ou médico-social. 60,7% d’entre eux 

ont également un engagement associatif et ont eu une expérience de délégué de classe ou de 

conseiller municipal junior. Par ailleurs, on constate que 34,9% des concourants sont titulaires 

du BAFA/BAFD. 38,6% des candidats au concours d’ES depuis 10 ans, sont titulaires du 

BAFA/BAFD. Cependant, on s’aperçoit que 10,7% candidats titulaires du BAFA sont de 

2007 contre 7,5% en 2017. On peut déduire, que les candidats passent moins le diplôme du 

BAFA qu’auparavant. 
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A la rentrée, 74,6% des personnes rentrant en formation ont un engagement associatif et au 

moins membre de leur famille exerçant dans le secteur. 52,3% des personnes ayant un 

engagement associatif, 47,7% ont été délégué de classe ou conseiller municipal junior. On 

s’aperçoit que nous avons une légère hausse des personnes étant titulaires du BAFA entre 

l’examen et la rentrée, ils sont 35,6%.  

29,9% des personnes de formation ES depuis 10 ans sont titulaires du BAFA/BAFD. On 

s’aperçoit d’une légère baisse depuis 2008, ils étaient 37,5% à être titulaire du BAFA. 

Parlons alors de l’engagement associatif et de l’expérience professionnelle des candidats en 

2017, qui pourraient être des facteurs de choix pour entrer en formation. Les candidats 

s’engagent à 57,4% dans le milieu associatif. Pour ces candidats concernés par l’engagement 

associatif, on constate que 38,6% d’entre eux s’investissent dans une association sportive, 

arrive ensuite un engagement dans les associations humanitaires à 22,5% et à 19,6% dans une 

association d’aide aux personnes en difficultés.  

Par ailleurs, on constate que l’engagement associatif était moindre en 2007, les candidats 

n’étaient que 49,4%. Mais on constate une baisse de l’engagement associatif chez les 

personnes rentrant en formation, en 2008, ils étaient 60,6% contre 56,8% en 2017. 

Pour vérifier l’hypothèse que l’engagement associatif et l’activité professionnelle des 

candidats ont une influence dans leur choix de vocation, on étudiera les réponses concernant 

leur aspiration à être travailleur social tout au long de leur carrière. On remarque que les 

candidats ayant travaillé dans les secteurs d’activité cités ci-dessus, aspirant à être travailleurs 

sociaux. Les candidats ayant travaillé dans le secteur de l’animation et ayant une aspiration à 

carrière sociale sont 30,1% et 19,5% concernant le secteur du social et/ou médico-social. 

On constate le même phénomène du côté de l’engagement associatif ; ceux qui ont un 

engagement sportif sont 28,2% à avoir une aspiration à exercer une carrière sociale ; les 

18,8% de candidats concernent celle dans les associations d’aide aux personnes en difficultés 

et pour ce qui concerne les associations venant en aides aux personnes handicapées, les 

candidats sont 11,8% aspirant à être travailleur social tout au long de sa carrière 

professionnelle. On peut donc affirmer que l’engagement associatif et les secteurs d’activité 

des candidats sont des facteurs de choix pour entrer en formation afin de devenir travailleurs 

sociaux.  

On observe à partir de 2010 que les candidats au concours d’éducateur spécialisé sont plus 

engagés dans le milieu associatif qu’avant, ils étaient que 49,4% en 2007. Par ailleurs, on 

constate que les types d’association changent dans le temps, à partir de l’année 2011 à 

aujourd’hui, nous avons un fort engagement dans les associations d’aides aux personnes en 

difficultés et des associations d’aides aux personnes handicapées. Pour les années d’avant, il 

s’agit principalement d « un engagement dans des associations humanitaires, en 2007 : 

14,8% ; en 2008 : 14,6% ; en 2009 : 19,2% et en 2010 ils sont 14%.  

Les trois principaux critères cités par les candidats en 2007 sont :  

 Association humanitaires 
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 Syndicat 

 Parti politique 

En 2017 :  

 Association d’aide aux personnes en difficulté 

 Association d’aide aux personnes handicapées 

 Association sportive 

53,2% des personnes rentrant en formation de travailleur social en 2017 ont un engagement 

associatif. L’engagement dans une association sportive est majoritaire avec 37,6% des 

personnes, en deuxième ligne de compte se positionnent les associations culturelles avec 

24,8% et pour finir les associations d’aides aux personnes en difficultés à hauteur de 20,5%.  

L’engagement associatif des candidats ES s’élève à 57,4% et 56,8% à la rentrée. Par ailleurs, 

on constate des différences dans les types d’engagement. Les candidats éducateurs spécialisés 

sont 37,7% à faire partie d’une association sportive, 29% auprès de personnes en difficulté et 

20,5% auprès de personnes handicapées. Lors de la rentrée, le pourcentage des personnes 

rentrant en formation d’éducateur spécialisé ayant un engagement dans le milieu associatif 

sportif est de 37,3%, plus que 23,9% auprès de personnes en difficultés et 11,9% auprès de 

personnes handicapées.  

On observe une baisse de l’engagement associatif des personnes étant rentrées en formation, 

ils étaient 60,6% en 2008. Les types d’engagement associatif des entrants sont en 2008 les 

suivants :  

 Association humanitaire 

 Association sportive 

 Association militante 

En 2017 :  

 Association sportive 

 Association d’aide aux personnes en difficultés 

 Association culturelle 
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Evolution de l’engagement associatif des candidats au concours d’éducateur spécialisé 

 

L’engagement associatif des candidats ES, est en augmentation de manière générale, on 

remarque tout de même des hausses et des baisses durant ces 10 années. De 2007 à 2008, on a 

une hausse de 2,5% pour chuter en 2009 à 48.9%. On observe ensuite une forte augmentation 

de 8,1%  en 2010 pour perdre 6,2% en 2013.  

Evolution de l’engagement associatif des personnes rentrant en formation 

 

A la rentrée, on constate de plus fortes proportions concernant l’engagement associatif des 

personnes rentrant en formation par rapport aux candidats le jour de l’examen écrit. On 
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constate une baisse de 2008 à 2009 d’environ 10% pour augmenter jusqu’en 2011 à 64,4%. 

Une baisse s’en suit l’année d’après et à partir de 2013 jusque 2014, une augmentation de 8,5 

points et pour finir, une chute des pourcentages de presque 10 points.  

e) Nombres de candidatures  

Les candidats ont en moyenne déjà passé au moins une fois le concours pour lequel ils se 

présentent le jour de l’examen écrit. Les EJE et les ES sont en général ceux qui ont passé le 

plus de fois le concours pour lequel ils passent l’examen, les EJE l’ont passé à 35,1% entre 2 

et 3 fois et 54,3% pour les ES.  

On constate que de 2012 à 2017, les candidats passent moins le concours 1 fois (21,9% en 

2012 et 19,5% en 2017).  

A la rentrée, 29,3% des personnes avaient passé le concours ES au moins une fois en 2010.  

La plupart des personnes, que ce soit le jour de l’examen ou le jour de la rentrée, ont passé 

d’autres concours auparavant mais également pour une formation de niveau III ou une 

formation du secteur social et/ou médico-social (d’un niveau inférieur).  

Depuis 2007, les candidats passent moins d’autres concours qu’avant ; on passe de 9,1% à 

6,8% en 2017. De 2007 à 2015, les candidats ES avaient passé le concours de moniteur 

éducateur en majorité. Ils ne le passent plus de 2015 à 2017, les candidats passent de plus en 

plus d’autres concours, infirmier et aide médico-psychologique.  

A la rentrée, 81,8% des personnes rentrant en formation avaient passé le concours pour la 

première fois. 77,1% des éducateurs spécialisés passaient pour la première fois le concours, 

on constate la même tendance que lors du concours, les éducateurs avaient passé plus de fois 

que les autres formations, le concours pour lequel ils se présentaient et on peut justifier la 

différence de la rentrée, entre tous type de concours et les ES sur le fait qu’ils sont moins 

nombreux a passé le concours pour la première fois. 

On remarque 57,4% des candidats ES ont passé le concours de moniteur éducateur. D’un 

autre côté, ils sont 16,2% à avoir passé le concours d’infirmier, aide-soignant et aide médico-

psychologique.  

A la rentrée, on constate que 47,7% des personnes rentrant en formation d’ES avaient passé le 

concours de moniteur éducateur et 21,4% le concours d’auxiliaire de puériculture.   

A la rentrée, on constate que nous avons 18,6% des personnes ayant passé le concours de 

moniteur éducateur en 2010 et personnes en 2017.  
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Evolution des concours passés par les candidats avant le concours d’ES 

 

Les jours d’examen écrit depuis 10 ans, se présentent des candidats qui ont principalement 

passé le concours de moniteur éducateur sauf exception près pour 2016 et 2017 où on ne 

retrouve personne. On remarque également que plus on avance dans les années, plus les 

candidats, se présentent à d’autres concours.  

 

Evolution des concours passés par les personnes rentrants en formation avant le 

concours d’éducateur spécialisé 
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Pour les personnes rentrant en formation, on s’aperçoit qu’il s’agit toujours du concours de 

moniteur éducateur auquel ils se présentent le plus, mais les personnes passent également 

d’autres concours. D’ailleurs, les pourcentages sont très proche de 2010 à 2012 par la suite, le 

concours de moniteur éducateur est largement majoritaire jusqu’en 2015 puis il s’agit des 

autres concours que l’on a cité plus haut. 

 

f) D’autres métiers envisagés avant de devenir travailleur social ?  

Les candidats au concours d’éducateur spécialisé 2017 sont 50,3% à avoir envisagé un autre 

métier avant de passer le concours, on peut l’expliquer par le fait que les candidats de niveau 

d’étude III et II sont ceux à avoir envisagé un autre métier en raison de leur orientation 

scolaire. Pour 17,9% des candidats, ayant envisagé un autre métier, il s’agit du secteur social 

et/ou médico-social et avec le même pourcentage dans l’enseignement.  

Après la sélection, il s’agit de personnes ayant envisagé un autre métier avant le concours 

avec 50,8%. Lorsque nous observons quels sont les métiers envisagés par les personnes 

rentrant en formation d’éducateur spécialisé, il s’agit pour 20% de l’enseignement et avec 

10% le secteur social et/ou médico-social.  

On constate alors une différence entre le jour du concours et le jour de la rentrée, où le secteur 

de l’enseignement et le secteur du social ou médico-social s’inversent.  

Sur 10 ans, 50,3% des candidats ES avaient envisagé un autre métier avant le concours. Par 

ailleurs on remarque que de 2007 à 2017, il y a de moins en moins de candidats qui 

envisagent un autre métier avant de passer l’examen écrit. En 2007, ils étaient 51,5% 

candidats avaient envisagé un autre métier. On remarque une différence au niveau du secteur 

d’activité du social et/ou médico-social, les candidats de 2007 sont 6,8%. Une plus forte 

proportion de candidats en 2008 et 2009 dans le secteur de l’enseignement ressort, 

respectivement 12,6% et 16%.  

Sur 10 ans, 52% des personnes rentrants en formation d’éducateur spécialisé avaient envisagé 

une autre profession avant le concours. En 2008, les personnes étaient 50% à envisager une 

autre profession avant le concours. On obtient alors une légère augmentation aujourd’hui. Le 

secteur d’activité principalement envisagé par les candidats était l’enseignement avec 26,9% 

contrairement à maintenant.  
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Secteur d’activité envisagé par les candidats avant de passer le concours d’éducateur 

spécialisé 

 

Les candidats de 2008 à 2013 ont envisagé principalement un autre métier relevant du secteur 

de l’enseignement. Pour les années suivantes, 2014 et 2015, il s’agit du secteur social médico-

social. Pour l’année 2016, le secteur de l’enseignement reprend le dessus avec 7,1% et en ce 

qui concerne l’année 2017, l’enseignement et le secteur du social-médico-social sont à des 

pourcentages identiques.  

Secteur d’activité envisagé par les personnes rentrant en formation avant de passer le 
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Les personnes rentrant en formation d’éducateur spécialisé envisagent principalement les 

métiers relevant du secteur de l’enseignement sauf, exception près pour l’année 2016, où ils 

envisagent des métiers du secteur du soin à hauteur de 10,6%. Les pourcentages de 

l’enseignement varient, en 2008 13,5% mentionnent ce secteur pour une augmentation 

d’environ 15%. Ce pourcentage baisse jusqu’en 2011 à 16,3% pour augmenter en 2012 de 

2,1%. On retrouve une autre baisse de ce pourcentage jusqu’en 2015 avec une perte de 3,7% 

pour ensuite augmenter les deux dernières années et atteindre 9,7%.  

g) Critères motivant les choix des candidats pour entrer en formation de travail 

social  

Que ce soit lors de la sélection ou lors de la rentrée, les candidats éducateurs spécialisés, ont 

les mêmes critères de choix d’entrer en formation qui se trouve dans le tableau suivant.  

On remarque tout de même, une légère différence concernant les pourcentages d’« apprendre 

un métier » et pour « obtenir une qualification professionnelle ». Ils sont en hausse 

contrairement aux autres critères lors de la rentrée en formation.  

On remarque également une différence entre les candidats lors de l’examen et les personnes 

rentrant en formation concernant les critères de choix de formation. Un critère est apparu à la 

rentrée, qui s’agit de « obtenir une qualification professionnelle » avec un taux de 35,5% 

tandis que lors de l’examen écrit ce critère avait un pourcentage de 29,5%. On peut faire une 

hypothèse sur le fait que l’âge moyen est plus élevé à la rentrée.  

Par ailleurs, « aider des personnes qui en ont besoin » et « travailler auprès de personnes » 

sont toujours présent à des pourcentages significatifs.  

Toutefois, on observe que des critères sont très peu cités par les candidats lors de la sélection 

et par les personnes rentrant en formation ; il s’agit de « trouver rapidement un emploi » et 

« exercer au sein d’un secteur stable ».  

Les candidats lors de l’examen ont en majorité choisi les critères suivants pour motiver leur 

choix d’entrer en formation de travail social :  

 « Aider des personnes qui en ont besoin » à 72,1% 

 « Travailler auprès de personnes » à 61,2% 

 « Apprendre un métier » à 27,6% 

 « Obtenir une qualification professionnelle » à 25,6% 

On remarque que les critères des choix de formation diffèrent avec les critères de ceux des 

candidats lors de l’examen, les critères sont les suivant :  

 « Aider des personnes qui en ont besoin » avec 74,5% 

 « Travailler auprès de personnes » avec 64% 

 « Obtenir une qualification professionnelle » avec 36,9% 

 « Apprendre un métier » avec 35,3%. 
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On remarque que les critères motivant les choix d’entrées en formation se rapportent à des 

valeurs humanistes : « aider », « être au contact de personnes ». Ces valeurs proviennent de 

leur socialisation primaire.  Dans le livre « Le métier d’éducateur spécialisé à la croisée des 

chemins », on nous le confirme « Comme le précise Alain Vilbrod, les familles d’éducateurs 

façonnées soit par « un certain catholicisme social », soit « par un humanisme dégagé de 

l’influence de l’église », ont « non seulement apporté à leur enfant une sensibilité particulière 

mais leur ont offert maintes occasions, qui étaient autant d’expériences initiatiques 

d’intérioriser des valeurs d’empreintes de dévouement et de charisme. » Il est possible de 

considérer que le principe d’unité du métier d’éducateur transcende les origines sociales et 

scolaires et prend assise « dans des dispositions morales ou psychologiques, valorisées 

précisément par les idéologies professionnelles (l’attirance pour un métier socialement utile, 

l’envie de s’occuper d’enfants ou le désir d’aider les autres…)».14 

h) Aspiration à carrière sociale tout au long de leur carrière 
On constate que les candidats de 2007 à 2017, aspirent moins à une carrière sociale 

qu’auparavant. On s’aperçoit que de nos jours, 10% des candidats ES ne savent pas s’ils 

souhaitent être travailleur social tout au long de leur carrière. En 2007, ils étaient 89,8% 

désirant être travailleur social contre 81% en 2017.  

A la rentrée de 2017, on remarque fortement un changement dans les aspirations des 

personnes. En 2008, ils étaient 84,6% à être travailleur social contre 63,6% en 2017. Par 

ailleurs, on s’aperçoit que 25,4% des personnes rentrant en formation en 2017, ne savent pas 

s’ils désirent être travailleur social tout au long de leur carrière professionnelle.  

Evolution des aspirations à carrière sociale des candidats ES 

 

                                                           
14 Nathalie Conq, Jean-Pierre Kervella, Alain Vilbrod, Le métier d’éducateur spécialisé à la croisée des chemins, 
Paris, L’Harmattan, 2010, p.34-35. 
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Les candidats aspirant à une carrière sociale tout au long de leur carrière professionnelle avec 

de fort pourcentage puisqu’ils sont aux alentours de 80% pour chacune des années. Pour 

autant, on s’aperçoit qu’en 2010, que des candidats ne savent pas s’ils souhaitent avoir une 

carrière dans ce secteur. En 2010, ils sont 16,3%, taux qui baisse jusqu’en 2014 avec une 

perte de 5,5% pour reprendre environ 5 points l’année qui suit. Une baisse se fait jusqu’en 

2017 pour atteindre 10%.  

Evolution des aspirations à carrière sociale des personnes rentrant en formation d’ES 

 

Les personnes rentrant en formation sont majoritairement des personnes aspirant à une 

carrière sociale mais on constate que les pourcentages, des personnes ne sachant pas s’ils 

souhaitent être travailleur social tout au long de leur carrière professionnelle, sont tout de 

même élevés. En 2010, on retrouve 14,6% des personnes ne sachant pas s’ils souhaitent être 

travailleur social tout au long de leur carrière avec une augmentation de 13,2% l’année 

d’après, la tendance, qui suit sur les années suivantes, alterne une année sur l’autre d’une 

baisse puis d’une augmentation.  
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